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Liberté  
 
 
En ce début d’année 2015 je ne pensais pas reprendre la plume aussi rapidement pour apporter ma contribution 
à l’évocation de cet événement qui a brutalement secoué la France le 7 janvier. Au-delà du nombre de victimes et 
de leur possible notoriété, c’est en quelque sorte le 11 Septembre français. 
 
L’attentat contre l’hebdomadaire satirique Charlie Hebdo, qui a entrainé la mort de Charb, Cabu, Tignous, 
Wolinski, Honoré, Bernard Maris pour les plus connus, est une insulte à la liberté d’expression, à la liberté tout 
court. 
 
Que le choix de publier des caricatures du prophète Mahomet constitue une provocation pour les uns ou une 
liberté d’expression pour les autres, cela ne justifie absolument pas le lâche attentat qui a causé la mort de 12 
personnes. 
 
Charlie Hebdo, succéda à Hara Kiri en 1970 jusqu’en 1981, année de sa disparition pour réapparaître en 1992. Il 
est incroyable de voir cet impertinent hebdomadaire satirique recevoir tant de messages de solidarité de la part 
de certaines institutions ou organes de presse. Ce journal non tributaire de la publicité, qui était considéré par 
beaucoup comme un brûlot, avait une vraie indépendance de ton et le choix des sujets. Il a aussi constitué une 
pépinière de dessinateurs caricaturistes de génie et aussi de plume. 
 
Aujourd’hui tout le monde semble être Charlie. La réalité reprendra pied dans quelques jours et la vie ordinaire 
continuera son cours certes. 
 
Cependant, de façon optimiste, si j’ose dire dans ces circonstances, il est possible que cette secousse crée un 
état de choc et permette à une population abstentionniste trop nombreuse de s’apercevoir que nous jouissons 
d’une liberté d’expression, que la démocratie ne s’émousse pas à son usage, que voter c’est être libre. 
 
Au Conseil de développement avec les aspirations politiques, les options confessionnelles de chacun de ses 
membres, nous représentons un groupe libre et tolérant ou la parole de chacun est respectée pour constituer une 
vraie représentation citoyenne de la démocratie. 
La liberté qui est la nôtre, vivons la et surtout préservons la contre toutes censures ou tentatives d’extrémistes qui 
voudraient la détruire. 


